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GOMtDIB M UN AGIV. 



Xit théâtre représente une chambre ; au fond , un tiaiu ane a^cwc dont les 
ndêaïUB peiwmà m fermer. Quatre portes pralicabUs, Une cheminée, une taùU 



SCEIVE V\ 



iP MMtit. Alton donc, allootdooc, 
Mélaoie, tous o« flniiiM A lUn. €«lte robe 
deTrait être faile ; maïs vous tous occupez 
de toale eoiro chose que de roire traTail. 

«||M«<^ Mm, n»i»iiii. le OUI mMvm- 

OOre couchée hier à miouit. 

m"* aoaiKiT. J'eu sais bien que tous Tcil- 
lei; mai» o est poi^r iire ies romaoa. 
Kii-Ajoi. OA M tfoofM«de-{o» 
«•'• aoBi.fET. Au cabioel littéraire. VoM 
tlM^bo^née au mois. Vous Usez M. Paul 
^Kodi, M. Sue, Plic-plock, la Couca- 



f ékJUteei atyourd'hiti, 

C^ert nae aaoTaîM lactoie ; 
Gela «ow peiat la paniatt I 
Àtdwai^, jei'MaMe, 

liante Via»agiiiatioB. 

La toir , daps m ohambre , on te MUTe» 

On M l^rnb à ee fMf 

Dm» toa mur «t dMu ion ak4i« , 

On s'exjpoM è mettre i« feu. 

iliLASn. Ma tante, je tous jure. . . 

■F aoiiMn. Ne mentez pas, je tous ai 
éliH» dMM Mu ttkeitleon principes, et 
i'espèft que tous ftrer honneur à TOtre 
éduc ation. Je jouis de l'estidoede tout mon 
^y^Pf > i'/ passe pour une femme Sfnge^ 
«barète y vertaenae. • . 

Mitimi. Oui , nia tante. 

MUTOT, se levant. J'espère môme 
9Ên repue ioceMamuMat dame de charité. 
MquIpaotiDoifliieQflrloro. ' 

MisAiii. Oui, ma taole; tarif éela Me 
«errait pas voua empêcher de me marier. 

ir^aiiitt. Oui, «TeoTOtra M. Eugène^ 
mt0»mvki^ V<^« faU foa é4i»« 



cation dans des ateliers de peinture, et 4 
qui j'ai bien déliNidii dc leaiaim Iw piedH . 

chez moi. 

uitkiln, n devait Mn mon portrait • 
h"* aoam II a reriuô do Mra le miea. 

m£lanib. Parce que tous toqs êtes 
brouillée aveo âoa ami, oe pauire AI4 
Tourterelle. 

M*'* aoBinrr. Eorore une bonne pièce... 
Un musicien de l'Opéra, cela fréquente 
les théâtres, les aciriceSt cela ne convient 
paiàaoe femme morale comme moi Tqus 
en épouserez un autre. * 

■BLAniB. Oui, M, Kii«tarhe Coquelet, 
le neveu du macguiller de 5aiat-3évej:iu. 
Jamais I 

m'^ robiset. C*est ce que nous verrons! 

MKtÀMB. M. Coquelet vous protège , et 
ii faut que ce soit moi qui paje la pro^ep.- 
tioo. 

m"* bobiret. Celte robe est-elle ftrfef 

MÉLARiB. Oui,mataDte. 
m"* BcniirBT. Fliuz-iaj nous lapprUfAmi^ 
ches maoaoMK de TourtèuvUle ^ f« e» 

soir ù un grand bal; et en rcTenaot nous 
ferons un petit gouper auquel j'ai invité M. 
Coquelet. Ditos^moi» m^'ayuas-aou»? a^» 
surtout oe me paries janaii de votri» Ia«. 

gène ! 

HéLABiE. Nous avons un pâté. * 

m"* bobihbt. Boni... Croyez qu'il veut 
TOUS tnomper. ■ 

MéLi!(iE. Un poulet rntî. 

M*'* BOBIRET. Après !.. Oh lea hooimeel 
les hommes! 

MÉuan. Des biioslte. \ . * 

m"* BOBI5ET. Yooa les «ojii taodnsf 
eh bien , non. 

MBLABiB. Si fait, ma taote^ ils sortent, 
du foor. 

m"' robinet. Qui? 

MétARiB. Les biscuits. 



•Ut 



AOBiint^ Je TOUS parle dé9 hommes* 



AlIoDSy faites ce paquet» pendant que je 
Tftb lèniedaiM piéppMt ^ ^11 fout. • 
r Blkiartp«A piMBièNiNNilefcgwi^. 
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SCÈNE n. 

MÉLANIE, 5«u/t'. ' 

Liions donc voûn cette lettre qii^Ëugënc 
m'a gli.s!ié« ce matin danois main, cninme 
je reiuonlal* af«^ ma crème, mc$ peiiu 

Eaiiis « l mon cornet de cnfé. . . Il m'a em- 
rasi»éel. . mais ce n'e^t pa» ma faute. 

Air : Vaudcv, d'une heure de folie. 

Vraiment, c'était bieo malgré inoi ; 
■ litbcattiittcnttMnivoIrne défendit. 

* ■ I .D'abord , la surprtie, l'eBroî, 
Et puis aussi son air si tendre 1 
Que de fiUes , par ao amant , 

lUtqWBt «ioii d*êm CMbNMéM * 

LorSfjuVIlcs ont un crrur aimaot 
« £t Icti deux mains embarass^ies. 

Lisons celle ktire. .. Mais c'est Técri- 
. t^re de ma tante 1 « A M. Tourterelle, mu- 
«sicien... » Comnftenl donel « Ingrat qiitt 
a «Oti9 ête;«, VOUS ne iiuTÎtcz pas le n<iin 
>que vous porter. Les lourterelle-* sont si 
atendreê! » Elle est folle. «Vous ne leur 
sreMein})lez guères. Je vous défends de 
^ »mc r( viiir, jusqu'à ce que vous m'ayci 
apa^é les cent écu8 que je vou!< ai prêtés, 
«ët dont vos mpubles me répandent » . 
Coiri nient , ma tante est amoofeaw, à ton 
flge? ' 

1 SGBNK m. 

M ÊLANIE, EUGÈNE. 

SyèlÀie Mt «atréfartiteulMit mc la porte à nache 
p«e<taM f Mélaiiie Ifakit la 'Mm î » l> Miait 
^ M (diie, en dinet^ 

Pnnrrpinî p.n- ? 

M K I. V K I E , jetant uncri. Ah\ » c'est tous V 

M. isugène. 

^ ivcèaB, dfni-eoûp. Sitênoe. 

m"' noBisET, en dehors» O'J^avcs-TOUS 
donc i\ crier ? 

n&tkSiiE , nponUani. Rien, ma tante. {J 
Eugène-) bile fa venir, «aufea-vous. 

ErcÈNii. Sons cette t.»ble. 

MÊLAME. On va mettre le souper dessus. 

Bi'CBKB. J'en aurai l'odeur. 
•iliulftK. Hais ma tan|e. • . ' 

Evckni. Comment trouTes«>TOU9 sa let- 
tre? 

MitAHiB. Chut; ta voilà. 



scu^i: IV. 

Mlle ^ROBINET, ftl^LA^|I^UGÈ^|, 
^ * * eaehê tous ta 'tahtê. 

m"* aoauirr , apportant le pité, Foorqooi 
donc aaieri? ViMS m'avet fuit une peur. 

MÉI.ARIE, embarrassera . C'est que j'ui en 
p^ur au.«!>i. ..J'ai cru voir.. . j'iiî vu... 

n'i aoBiKET. Qut Ique bête ?.. uoe ami* 
gnée , une souri:« ? y 
MÉT.AME. Oui , ma tante. 
M^'* BoBiTVET. Il fallait appeler Aaton. . • 
YDilA le pâté. . . Ailes dmlier le pôAitt» 
les biseoits, les confllares et. le vin de 
Maînga , pour que le fouper soit piêl 
quand nous rentrerons. 

mftMfnM» Oui, tva>tsiit^. {J part.) P(i|#> 
f « qu'elle be le TOje pas. 

Ette^Mfftàgim^ 

Mlle ROBINET, EUG]ÈNE, MoAtf. 

m '' bObibbt, se parlant d W/«-m^m«. Nbh. 
ceibiinement , ell« nVpou^eru pun ce pèm' 

fOl , ce petit iuiporlineiil «l'Ki/iirtir 

EVCÈNB, caché. Elle m'arranj:e bien. ^ 
m"' bobihst. Il ne vaut pas mieux que 

ssnmni. 

ErcèiiB, CÊthé, Qui se rèsseioUe s*as- ' 
semble. \ . . . >• 

at"* BOBinrt. Un fat qui m*a dédaigrféè..'. ' 
Mais nu Tait. c'c>t. un Mancrbec. tandis 
que H. Coquelet, marguillier de Saint- 
Séverin e.ol pn fanmme de considération 
qui m*a Aiit llnmitMir d«'4lNi' démarquer, 
qui m*a même ofllbrt sti main. . . Quel maU 
heur que je ne aaebe ^ \»l jé' suis^ t«uv» 
ou non. ■ ' I . ' . 

ir efaw , cÊtki. elle lenlf mMl^èl 

m"' bobiubt. DepUÎH .«fx ans que ]c suit 
sépan'e de c» l iviogne de Godinntl 

BOCBfB, caclié. Ah ! c.*e>t upe dati^e. 
aoBiair. Il doit ^jjra m^f^ d«fH^f 1- 
que cabaret, et faifie d.un acte auihf^lH • 
que )c sui» conditmnàç. . . Ingrat .Toiar>p • 

lerelle. ..- < . , 

nïtkfiittendthèn. . ttali^itt«pTeiiesdM*f 

in'alder. * ' ' , • i »-ib 

m"* soiibif . Me T^qilA. y 
i. '. - Biloiori: 

scÉijiE' Ti. \ 

Ah! ah! mademoiselle Robinet, vous 
êtès niafbme Codinol! c'est bon h «avoir. 
Vous êtes en puissance de mari, et vous 



Tool«i disposer en flbtooct d« la main 

V*UDe nièce charomnUc. floO| Qoo» c'ell ca 
qui ua «era pa>. 

SCÈNE VIL ' 

EUGENE, TOUaiERtLLii. 

ToartenOe «iiira par laiVailèitte parte i gaachst 
, . aliadralaakf 4eIaMtiafa. 

ErccNR. Quelqu'un entre, fa tnU pris. 
Quoi ! c'fsl loi , Tourterelle. 

TouaTEasLLS. Keiilrée en [4 majeur, uu 
bèinol à la c\rf. 

EucF.vK. Qa'c?I-ce que tu ma obailtes là? 
£t comircnl c^-lii entré? 

TooaiEaeLLE. Par telle porte dont j'ai 
aona^rvé one doubla alaf, quand }'ai été 
obligé de ct^der mon appartement à cette 
arolie* à ci-tl<^ juive de iiMilcuiui^jcIie Ro- 
bioat* pour monter datis une modeste 
cbambre da TêlAge .supérieur. Je ma fuis 
rapproché du ciel. Sic Hura/l astra. 

EucBKB. Grande nouvelle y mon cher, 
mademoiselle Uobinet cdt mariée. 

X'^vnuMMf aue korrtur, Hariéal la 
»éduciricel at que TQolail-elta dono dire 
da moi ! 

' svakas. Ellese nommemudameGodioot. 
. tootTKRELLB , iiapri», Godioot , Godioot ! 
]^t«ce bien là son nom ? 

nakiiB. Oui, pourquoi cette surprise ? 

TOoanaBLLi. Rcdi«-le moi encore. 

lacbaa. Ja le tien:» d'elle-même. 

TouaTKftUU. Abl mon ami, que ja t'am- 
bra»»a. 

■ir«kn. D*oa riant oetia |oie ? 
toiQtTBaauB. Godlnoi ! Ja tieas aoa iU 

lustre époux en mn pui-^sanoa. 

IVGBRB. Quei prodige. 

tommimi&LB. ' Êien da plna simple. 

saokii. Comment ctlaf 

ToraTEBCUE. CVsl un compatriote, un 
bourguignon comme moi, qui voyage pour 
daa ÀBÎiirea de commaroa, qui a»t arriTc 
aa ma in même, et qni vlant dame daman* 
dar un bon hôtel garni. , 

BD6BIII. Ëh bien ? 

TOoaTtftiua. Parblau » Ja l*établis lel. 

J'ai une tengeance ù exercer; tu ne sais 
pas qu'ayant jeté sur tnoi un œil de con- 
Toiii:>e, ma4iemoi^«;lle ilobiuct cherche ù 
m*amplcbardVpf>u«rrH«uriatie, la oièct 

de niMiisiiMir Co((iit'Iet. 

EccÈKE. C.oiun>e elle Teut m'cmpicber 
d^é{>ou»er la .«ienne. 

vuiiBTaaii.t«. Ouit mais si nous arooa 
le consenlcmtnl de monsieur Godinot, 
nous aou9 moquerons bien du sien. 



•peinab Ab! mon ami, dépêchons nous 
de favolr. Où est-il, ton bourguignon? 

ToiiBTERBLLE Je lui <îi donné mon adresse, 
il ra venir. Mais il faudra de In finesse pour 
le rapprocberdeeo femme, car s'il se don» 
lait qu'elle est ici , il raprandrait la êiiU 
gence ù l'instant même. 

BvcBH». Comment compte«-tu le faife 
Kitar? 

TOORTctELLB. En lai oamant lai jambaa* 

■rck^E. Ah, mon Dieu. 

TottaTEHBLLB. Et la lêle... 

■vchvB. Ysongas-to9 

TOL-RTERELLE. Au moyao da quelqnaa 
bouteilles de bon vin, car le bourguignon 
n est sensible qu'A cela. Mais j'enleud* ces 
damait cacbooi-nooa dans. oelta cbambra. 
It« «e Mttreat dans va cabiacl prtode raleove, 

■ 

SCENE \in. 

.U"» ROBINET, MÉLANIE, portant U 
poulet rôti, lu biscuits, le* confilurtSp 
dMhMtêUht HpoÊMâ /« f aaf «ar M iâkU* . 

ENSEMBLE. 

At> : Fidèle pastourelle. 
Holfe aoiiper »'appc£te , 
Lai meti «me défieali ; . 

Je Dic fait tiTic fOte 
De ce joli repas. 
Kc devoir non» a ji pelle; 
Main bientôt de rctOOf , 
A la gaité fidèle , 
On rira jusqu'au jour* 

m' * aOBlHBT. 
U faut quitter , ma obère Mélaoie, ' 
Ce ton mBBMBdiB al aeiair aa— UaBÎ 

On doit trouver en bonne compagnie 
* ITn avant goût des diraa plaiaira dei cieoal 

Nous aurons monsieur Coquelet, son 
neveu Eustacbe... Allons donc, nianiècoy 
unpavdegaùé. 

ENSEMBLE. 
Nain ioQpar l'qipfêta « aie» 

h"* aoaiVBt^ CarlalnaMant i*ai des prin- 
cipes sé\ère5f une moralité reconnue; mais 
j'aime les plaisirs décens , ceux que l'on 
p< ut »e permettre sans offenser le ciel... 
Que regurdev-rooa dona à terre ? 

méla:(ib. Rien, ma taaia. {J pâTi») Qu*il 
doit être mal à son ai,>«e. 

n"* BuBiKCT. Venez m'aider à avancer 
cette table. . -* » . 

UKiAME, à part. Ah! mon Die^T (Ami*) 
£sl-ce qu'elle n'est pas bien là ? » 



m"* noBiNET. Qu'est-ce que tous c^er- 
ehft? il 7 doue quelque chose I& dèttoilf? 

Elle lève la nape. 
MÉLiMB, A part. Tout esl perdu I 
m"' r«binet. Il u'y a pourtant rien. 
■ÉLAHiBy à paru Quelle peur elle m'a 
iipft*. 

m"* noBt!(ET. Je ne taia pas ce que ?«tie 
,%vet aujourd'hui. 

MiLARiB. G'«frt Tfaiy je deTiea» peu- 
mue.» un iie9 in'«ffrey«* 

SCÈNE IX. 

Les Mêmes, M. COOllKLET. 

M. coQi'ELETy entre tout doucement sur la 
pointé du pied et touche légèrement mademoi- 
êilh Ro^net sur r épaule Bonjour... 

m"* noBijîET. effrayée. Ahl 

MiLARiB, de mime. Ahl 

M. co«OBi.Bt. £4t-ce que je vous fiiis 

HéLARiB. C'est bieu fait ponrçn. 

M. COQUELET. Je vîens eù pa»»ant vous 
dire un pclii beo»olrf et fous demander 
& quelle neure la «ouper. 

m"* soiiiîiET. Nous niions rîier un(» pra- 
tique^ porter uati robe de bal et je cumpiu 
bleo êifff Ve retour à dix l^eures. 

M. cOQrBUT. Je cerai exnci. Le «ouper 
est mon repus f.ivnri, il rappelle Tiiiiciei» 
temps, le bon ictnp». 

iUr : Vaudeville de (a Petite Gouvtnuint», 
C'était use choae jolie 
Que CM lus soepeie ^^utrelbia « 
Oè rmfOtt l'Mv, le M, 

Appelaient (cif^rurs et, bonrgtHÛt. 
L«» Bovatetin bUoient cet vieux OMgM 
Bt da progrèi M diwt ka téMMio»! 
Mai* Mjoufd'hiii fe di> qa%»o eit moiflBiage. 

Fabqa'ott dit ne repas da atoioa. 

M*** lOMinT. Que vont tlet mondoln, 
pour uo marguillier. 

coqublbt. Que tous êtes sérère pour une 

dame de charité. 

«"* ftOBiiitr. Bst-ee que |*aQre!s ma Do- 
mination ? 

coQTiEtBT. Jecompleremporlcr<reinhlLL' 
ce soir. C ciîl que cela D*e$t pas facile, si 
vou» saviez ce que e*est que cette aueiu- 
. bléedo dérotc^, de femmes bieufllisanteset 
▼erlnen«es, c'est un enfer. 

MiLA];|B. Pourquoi donc cein ? 

coQDBtBi. Elletse dédommagent entre 
elles de la oo0tr«iiite OÙ ellei sont devant 
le monde. 



u * BosiHBT. Aht H. Coquelet» tous Qles 
one mauTalse langoe. 

oi^i ELBT. C'est vrai, on finit par res- 
sembler à ceux que Ton fréqueule» 

m"* aoBiRET. Encore t 

eoQDtiat. Tous nves reis«n» perienf 
d'entre chose. 

m"' ROBi!«eT. Dm mariage de Toire nereu 
Ëustacht; avec ma nièce. 

■éuviB. Cela D*est pas p res sé. 

COQUELET. Du raid^a e?ec tons* 
moiselle hobinet. 

m"' bobinet, mec pruderi*. )t toub ai 
déjAdit quejtne pouTui» paeitted&oldnr.** 
je Teux noorlr demeiseUe. - 



Atr : €t têwMr ut mon ^ 
Cf prcjet et «dmirable ! 
Mais d'ob vivat celte ri|;aew 
Qaaod on aeet air aiMablet 
(^iiaod oD purte un teadraeoDeh'* 

*GrÂrrs a no* loil muraUtt 
Le cude k pi^ru cela. 

Oe ne tuU pie» de vcalalaB 
ffieen'cstàl'Opéia. 

É"* aoeimt. Cnmmeni fM»uvm>vfiiM]pnr- 

ler det'Hiti seeschft^fs di.ibuliqnoiVMMNI 
que VOU"» y all« x , ù I Opéra ? 

cnQVBLBT. Qui-lqueibi*, après v^pre(». 

M^'*. aoBirat. Vottu #(«•• un petit pbMo- 
>(jphc. Allrz n voire ii«ieniblée. M»flame 
de Tuurieox ilie aiicnil ra robe. Je ne Tiruz 
pas la manquer, o'»'Rt pour un bal de Mew» 
ftis inre, où l'on danse ponr \m jpMStre* 
de l'iirrondi^setneut. 

COQUELET. C'est très-moral. 



Air : Tenec , moi ^ je $uit un 

C«t ingénieux artifice 
Taenia aa pruftt des indigeqa | 
J*aiine à v>jir daos bèBatea 
hc noble u«age dra tairnti. 
Voilà coaaiaa l'on «et en Franoe, . 
On chanta par IwaiaBM » 
Oe s'arouac par bieolaiMUBe 
Il iWicdaose par «If rit*. 

Je vous olTre mon bra«. 

m"* robinet. Je vouH rvmeroîe* Aves- 
vou.« voire luiqucl. ma niëoe? ^ 

vitAint. Oui, ma tante. Faut-il étefn* 
dre la lumière ? 

m"* bobiwet. Oi^ on tronv*>rîonJ-nnus, 
i\ notre retour? Vous ave?, encore oublié 
d*achi*ter un briquet phosphorique. OoQ- 
Di z-moi \ .\ clé , que je ferme bien la poffto 
A double tour. 
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^ t. Voa» ayei raison de prendre 

des précautions. D< puis que re»pril hu- 
mai a se perftiolionue, c'e»l inorojfâble ce 
qu'il y a de f olfUrs. 

m"* ■OMSn. Uhm comme voti s pourriez 
être libre avant nom , moamur Coquelet, 
pNOM celU double def. 

IlotortestltdiiHto» 

SCENE X. 

TOURTBRKLLR, EUGENE, déguùés ên 
femmes. ' 

MVQÏw, ataiifant la iite. Elle» sont par- 

mvinREiiB. Tfous TOil& màftr«t du 

champ «le l)n(iiille. 

svckdK Miiiî' dis- moi donc pourquoi 
to oowM fuît nff Wrr de Im jorte. 

TOOtttRKLLB. Tu vas le !«avi»ir : d'abord 
tu t'nppelle» inaiifindiselie ftobiiiel, et 
moi luuileiuuiiteilu luurieielle. Je »vi» m» 
•œur. 

• ■■akis. Gnmmt-nt, ta sœur! 

TOORTEBELLE. M.i pr«>pre -œnr. Tu m'ap* 
pelleraé ma uièce et )u t uppellecKi BM 
tante. 

KucbNB. Mais 5 quoi bon ? 

TuuRTUBEtLB. I*"in uie Y»*nger de cette 
maudite pruK ipale locHiiirc qui fail le 
fOt«, «oi'piêie à «10» iuU'rèU, el qui 
garde me» uii:ul.lt > o ll!^l(ti-^e'^lon^ : or 
ce «ool me-« m^înbl. s! celle uWle si bien 
•ervîe m'jppanieut ; doue je pui» di?poi«r 
de ee fyi «et demie. 

Air da Umtarû, 

H Allons , moDiteur le lOOtalbte, 

Voilà de q ioi von-< OPt upflr; 
Cumule moi vuti» êtes arttrte, 
.Goinme moi ▼oaa allea souper, tô. 
ce y* s'écriialer le ceiatre» 

Df! et t>c»tichon bri«rr le lî«'t> î 
AtUquéa fMir uo àppèlit de peisUe, 
Uoe autfdeaerfcieii. 

Omfimpm éÊum «a«/ia> 

On frappe. e*e8l notre bnmn»e; ie vais 
au-devant <Ic lui Souvi^-ns-toi bien que 
tu ea maîtresse d'hôiel garni. 

Il prend un bougeoir et tort. 

ErGBKi, «M^. Ce dioble de TourteieDe 
t too|o«n quelque folie toute prCte. 

Air t ruénulh éu JnghhÊi. 
Ooi , aelen aoD caractère, 

^ Rirt; » »t lonjours du satMM. „^ , 

MMicieD , il Tatl Taire 
Mafarte fugue à la raim. 



A l'orcheatre tl l'on fronde 
Son genre on peu trop uni i 
Il pent faire daea la Beoda 
Fin» da brait qaa fiowwd. 

SCÈNE XI. 

Lis MUbs, GODIKOT. 

TOCRTERELLK , Céclaîront et faisant uneps- 
liie xoim. Par ici» par ioi « moosUor Godi« 
not. 

«AMvov. Il n'y a donc pM de portier 

dnus voire hôtel garni? 

TOrRTERELLB. Mon» Monaiear; et cela 
pour la sOreJtè de Ife neitoa. Las portière 
lisent lee jounuiuK, |oneot m» caries, re- 
( l ivent che» eux les cuisinières, el font 
de« cancana arec les Toi»ines. Ici , rien de 
tout cele. La ubImni «t peiMiiMiil te- 
nue par ma tonte. — IHa tonte, Tollà !• 
mon>icur dont mon frère vous a parlé. 

coDiNOT. Votre frère, c'est donc mon 
cotni •dtriele Tourterelle F IMesl «omoM 
TOUS lui ressemble»! 

El CFNE , petite toix. On se rc«!;5embleraîl 
déplus lain. Mon neveu m'a dit, MouMeur, 
que renies paieer qaelqno teiapi A 
l'nris. J*efp*ffe qoo mo dialaoo row 
viendra. 

00OI50T. Je crois que oui, madame. 

Air : Rmt9*, reêUz, IrcapêjolU. 
Xofis avei <^e9 traits fort almablea 
Des yeni brilians, de doua aoiiria» 
Et e«a ananlim agrèablea, 
Qar. Ie§ femmes n'ont q^t 
le »uit l'ami de la folie, 
Lt de Bacchua e« des aaMNHttt 
' BlIorwfaelliAlaMeHtlolie, 
Ii'bMcl garni ae jlalt teajeeia. 

Bccfcn. Vous €let bien bonoête. Pni'^e 
«avoir , iMonsieuryCeqvi voue amène dans 

noire ville? . ^ 

coDiRoT. D'abord, Madame, de^affiifraa 
de commerce. J'ai sur les bras deuxcent$ 
pièces de vin de MAcon, c'cM lourd ^ je 

Voudrais m'en débarrasser. 

suGÈMB. Il faudra wn donoer dei 
échanlilloDS. , 

TouRTiaiLLB. VoM Ics goûterool en- 
semble. 

GODIHOT.. Vdontlera. J'en al w mol 
plUBieiir» teupetles. Je viens ausH pour 
• Onsultcr quelque jurisconsulte un peu 
f<îiré, atin de savoir si je. ne pourrais uas 

obtenir séparatioD d'aroo ma nt^f^Mw 
moitié. 
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YoviTtiELiB Comment , montieiir Oo* 
dinoi, vous Réparer (le Totr« femme! 

CODiROT. P urqntii prt>? Elle c»t pruilc 
et méchaote I elle a passé su jie à m'eoi- 
pêcber de «i« boire 1*. 

BV^i. Mai:> le» fpttaral 

CODIROT. LeK mœurs ne doiveot pas me 
(aire mourir de soif. 

Âir: FoUa le Parnatt» du damt*. 

Vraiment il e»t bieo Incnmiroda 
D'être marié pour toujours; 
Il fcmiralt f hoir «lu» le Gode 
Quelques tennei no peu phneoniti 
Si l'on n'y met pai le div(>r^«> , 
Aux femme» il Ctut , pour cb«oger » 
Mblln m artiele ^oi les Cbm 
Aaapa»] 



VAut o'êioft pas galnnt. 
Oft»i*or. Je le mif pour le^ feinmes ei- 

inable*', mais pas pour la mienne. 

svobat. Voilà comme sont tons les horn- 
■mm; c*e»l pour ça que je n*ai jiimais 
voulu en prendre. 

•CODIROT. Vous êtes demoiselle? 

«UCKHB. NoQ. je suis... 

f»«mMUt kii. Fi^eode donc garde I 

coDiR'iT. Si TOui> n*tStes ni mariée ni 
denioisfllc . qit'cRt ce qrie Tf»ii5 êlcs «lofic? 

voiiRi k.ftiiLLE. M<i Uiite Uuliinet e$l maî- 
Ireiw d'hôiel g.iroi* 

Kt'CBSC. Oui, rt je vais vous cliercher 
une ritbe de chaiut>re ft âc'^ p intoude?. 

y en a duos ta 

ehamlire? • 

TorsTERET-LF, ficut. J'y vaîs moi-même, 
ma (aille. Je veux vous ea éviter la peiue. 
( Béi. ) Reste avec lui. 

SCENE XIL 
GODINOT , JSUGÈME. 

GODiiffiT. Elleest charmanl»», votre nièce, 
C'est étonnant comme elle ressemble à 
soo frère !.. 

Bvckn. Teiis eonoeissMdone beeacoap 

mon neveu ? 

, cooiNOT. Beaucotip, non. Je f'nî vu <?cux 
00 trois foi^ ù Mâcon, chez une vigne- 
ronne de mes cniisines; fl iD*a feit des 
oiche« , car il e5t Tirceur ; mai» j'ai on bon 
caractère , je ne me t'ârlie janiais. 

ivekitB. Yonsevet rui>on. — Monsieur, 
nittre souper était tout ptrtft, touIcs-voos 
le partager? 

«ODivoT. Comment donc ! je suis trop 



tienreai i|oe Tons Tmilfet bien cberiDw 

IVnntii de ma stditude. J*aîine le bonsin 
et la bonne chère, mais \e \ f» trouve beau-* 
coup plut agréables en bonne compagnie. 
' Bvekis* Voici ine nlèoe. . 

SCÈNE xiir. 

GODINOT, EUGÈNE , TOIRTPRELLB. 
TOVtTBBBLLB , appariant le dtshcdtilU, 

Air : AmU , voiei ta riante lemaine. 
Monsieur, voici l'urdiaufe cotUune 
Qu'an voyageur on prèseeia «0 cas tteas. 
Bad«eses-le pour éviter ne rimne. 
Et pour tîsanne tntamez rr \]n virtjx. 
Après souper, ma respectable tante, 
FOoiTt venir baïuioer votre Ut , 
Et vous offrir, de sa main complaisieta, 
La lait de poule et le bonnet de mtUt, hih 



G'iDiHOTy eutlfant la robe <U ch 
Hetionsi-noiis d'abor»! ;'i noire BÎ.<ie. 

TOVBTBSBLLBj prgluuU Son hobU. Fsites 
ici comme ches vons, 

«nniaof . Je voudrais aussi dlec ma par* 
ruqne. 

BFcàivfi. J)oDiiez-la moi, et prenex ce 
lionnet grec. 

Il pii^c la perruqae sur une ièlt â bonnet. 

GODINOT. Ça floil biennraller. k M.iron, 
nnns somine» un peu relardaiiiircs, nous 
en sommes encore au bimnet d« enton. 

TotiRTBBELLB. Le boiinel de colnn eut 
bien rooocoî.. Allons, meltooi-oous k 
table. 

lté s'asseyent à table t Oodloot an aslBsn. 

cnMKOT. Oui, et pour êire gais» no 
pensons pas à ma fcnitiie. 

BUGBHB. ¥ai plu» qu'elle ne pense u vous. 
touiraaBi,ia, Parles-ooiis plutfti de vos 

amours. 

60D1S0T. Ah bien oui! 

Air : éa Réemt (d'AHolpHe Adaaa.) 
Ne me parles p'u* déMtrinais 
^ m d^aaenr ai de nariage. 

Mol, pour être henreuN k janeSs, 
Au Tin «<-ut |« veux rrodre banaugBi èb 
Lor»que l'on a dtmné sa malo , 
Qaotqa'on enrage ae fond de VÈait , 
Contre les chalovs de l'hymen , 
Héla*! r'est en vain qu'un réclame, éîs. 
Ou ne peut pas cliaoger de femme , 
Av liée qn'ba peut ehaeger'de^* 

t )rBTEBEi.LB. Dunnes-notts donc vos 
dcbaniillims. 

G'JDiNoT. firavu! Une taupettej; deux 
ttopeitesl trois tsopettesl {il m mtt cme 
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doutaiae sur la table. ) il Taut tous arouer 
muD f iible... c'est Je |)eiii coup... Je m'é- 
tourdis faciltnieni; mais çam*Mt. égal, 

Sarce qu'après ça je iii*eDdOfft» el k ïeu* 
emain II n'y paraît plus. 
BVGÈRE. Etalon... 

«oDimr. Je ràeonimeiio* ôoirnne si de 

rien n'émit. 

TooATfcaBLLi ItU tétSMi. Reoommeiiçons 
tout de suite. 

eoomoT, Aemmt «t grimii, 0ite»-iDoi 

donc, mf9(Iaine>:, e^t ce que vous uepoin*" 
riei prt-j me l'aire pl.icer mon vin ? 

TouETERELLB. Si fuil !.. tua tante a une 
grande eave. 

coDiNOT. C'est que j'ai une nièce dont 
je suis tuteur, et dont la dot est hypothé- 
quée sur Je via que je viens veudre à 
Paris. 

TOCKTEiELLB , bos. Pri'nds garde qoH ae 
boive la dot de la future. 

cooivoT. De sorte que, comme j'ai peur 
d*avater ma moitié, et qoe je ne vouerais 
pas boire la sienne, pnrce IMM j'aide la 
probité. ^ Je voudrais... Haii )e sens 
qne je m'embrouille un peu... ce vin me 
monte au oarreou. 

TOURTERELLE. Il faut le faire descendra 
avec un petit wrre de Cognac. 

connur. Croyes^vons que; a le fera des- 
cend, e? 

ToraTEBStiB. Oui . il roa^ grimpe i la 
têle , ça le fera louiber dan:^ les jambes. 
- «nniMM. An fait, je n*al pas bcwoin de 
marier. 

TornTEBBiLE. Goûlous SU Cogoac de 
mademoiselle Robinet. £Ue a une excel- 
lente eeve, ma.tanle*. 

coDivoT, buvant. Je m'en aperçois... 
Ah çu , Mesdames, saveS'TOUS bien qne 
vous flûtes joliement. 

Bvefcn. C*est pour Tons tenir compa- 
gnie. 

ToeamBLu;. Ma tante est si complai- 
sante. 

connroT. Tous êlet deux bonnes In* 

ronnes. 

Eccî^NE. Non ; senlemcnt, o*est que nous 
ne sommes pas tartuffes, 
eoninot. Tant mieux. 

tenkiB. 

Bien des grat à caclirr lear jea 
Ici-ba> nipttf nt letir» éUides , 
Qiiaal à a>»u9, je vuii» fau l'aveu 

QeeaoeshesQMawspatdesptMlei. Ih, 
flar las Heis d4^nlse*est en «rin 



Que pins d'on maralUte gtof«', 
■ JLe jeu , le4 fe-uiuei , c'eit vUaia t.. 
VOCSTEBELLB. 

, Btaoe» lear préférées le Via. 

BDGknB. 

11 ftat bisn.aincr quelque c|m«. 

coDiifOT, se grisant. Vous êtes de mon 
goût) me» petitt^s nièrc^v !.. Ah ça, mais ne 
touiDet donc pas comme çaL.vousœe 
tonnies la .têle. 

TouamauB» wimiÊimtt. ToneAtea Ma» 
honnête.' 

coDiMOT. Il faut qne je vous embrasse I 
«ovBTCseiu. Ah ! rooosionr Godbior.. . 

pris nitii ! nr.a lanle !.. 

oooiMOT. Ma foi la tante est aussi gen- 
tille que la nièce... permettes mamselle 
Robinet qne je tous souhaite Ib bpMOir* 

BDcliHi. Vous m'embrasserea deomlB 
matin. 

Usaliee» 

onmnoT. Faites-moi donc le plaisir d» 
bassiner mon lit. 

BucInB. Je vais chercher la bassinoire. 

«ittmBUM. Ma4anlè! Je ne veux pas 
reiter seule avec lui. 

UssarlBBt* 

SCENE XIV; 
GODINOT,««ia,«fgrts. 

Elles sont charmantes ces petites chat- 
tes. Ce diable de Tourterelle m'a indiqué 
là un hôtel garni qui me convient sous 
looiles rapports. 

Air:Afg^fiM. 

Epoux et Bourgiàgnua 
Ea hjlua j'eus bien du guigaOB y 
Mail boni 
Je sais 
par mes ennidi 
l>asoldé«ird'étr«aari 

lei 

Sans aal toaci 
Nea soitast en botel garni 

Fioil 
J'a'yvaataa 



. Qne vivre se épieerian. 

SCÈNE XV. 
GODINOT, COQUELET, ntc un rêi d$ 

eoqeifcit. Cet dames ae sont pas.aa- 
oora de raloùr. Que foi»^t m lioame! 
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lai déMi êê tmfm^ «oii QO«f trltit Ah 

pêr exemple! Monsieur I 

co»i!»')T, ^M. Pl.iii-il, Mofisî ur! 

coyiiELËT. Que l'aiie!«-\uus ià . s'il vous 
plail? 

coDiiK T Qu*esl-oe que reîa vous fiiil. 
€OQUtLBT. VuiU\qiii eikt Mn';uiiL'r. 
- soDii< «. Si je suU singulier, vous êtet 
•figinul 

coQOELET En robe de ckinlHNB et ut 
bonnet de nuit 

coDiNOT. Quand on va se coucher* 

'Mettait. Von* eoiicberl 

finniROT J'atlends que madeoMiieMe 
Bobinet vienne ba!4^iner mon lil. 

•OQOUST. MademoiseUe llubin«tl Sst- 
te^'eUeest IciP 

coBiaor. Ellt^ y étiiit tout i rbeore» MT 
je viens de souper avec elle» 

COQUELET. A«ecellet 

Klw Qièee. Deux femmes fort 

eitoable»! 

COQUELET. La mystiûcalioQ est un peu 
forte l m'inviter à souper» et me faire tc- 
■ir peur Teir «o MÊf à m i plaee ( 

CODIROT. Voyons ne nous f/tchon» pas» 
J*ai soupe t mais eo tout bien «i tout hon- 
oeur. 

• eiMieiUT. C'est une tnftmlel 

coDiîcoT. Diles donc, mon ancien, une 
^cniitdeApe 1 Ëst-cc que vous séries le §a- 
lenl de memsclie Rabliiet? 

'COQOBLBT. Je n*ai pa» décomptes i vous 
rendre. {A part.) Ccl hotnme tst gri>I 

cooiROT. bile /)'<f)it pas aial , mamselle 
Hobioel : mais |e m*errengerait toiii eiisei 
bien de la nièce II failail T«nlr plutôt... 
DOUH B'i rions fnil partie-carrée. 

COQUELET. Voilà des propos de la der- 
nière iroinorelilé. 

coBiHOT. Dites donc , si çù ne vous con- 
vient pns, allei voiis-eo» Celle ebeinbre 
est la init nnc. Bonsoir. 

C09Mft«t. dpart. Et met qui let eppoi^ 
tait sa fiomînatinn ! Moi qui voiilui.s. . . 
plu* d'iiffaires iivec elle. Montons chei ce 
pnuvre T'jurterelk ù qui j'avais refusé ma 
uièee « et instnsii— »4e eimi qve tous le» 
voisin?, de la conduite de cesfen?mcs! 
Nous aurons du aceodele» •! ie seeei ven- 

ooeni«iT. Qq^ml^ qui regote donc là 

tout seul? 

COQOBiiBT, ffiHêux, Bonsoir, Monsieur I 
Je enis bien Hché de tous aroir dérangé. 

•ntmoT. Il n^f e pee de quo^. Veui«fB- 
voes piendm mie gcM... do peifili 

iimoor \ 



ttsirt. 

aCËNE XVI. 

cnenioT. seel. Il n*eKt pas poli, le par» 
tlculier. C'est un amoureux de la lan» 
te. Il paraît que ce sont des grivoises que 
ces leneuses d'hôtel garni.— Ah ça elles 
sont bien long-tempe & m'apporterle IMM- 
sinoire! Hnh je n'eo ai que faire! le som- 
meil m'emporte. Couihon)«-nouA. H ne 
faudra pas me bercer. {U se coacht dans l'ai- 
C004.) De peur du feo« éteignons le lu- 
mière , Ht de peur des vents conUe» llroM 
les rideausl 

On reecsed bieniOl ronfler* 

SCENE XVII. 

MÉLàNIB. 

BOBINET. 

Airs EnUndm-vttt , «'«( k tmmhcmt, (FiMiete.) 
MonOievi non Dieu co uiae illiii eofr* 

MÊL4KIH 

.Que) en barrai 1 plus de lumière. 
Mais la beugle élai| celière 
teifee Je l*anaaai ee soIb* 

m"* bosinbt. , 
Il fait ki vraio^eiit na veotexirAsM 
Il lâai ^11 ait ealle aait aenOé furt i 
llalaMpecaeor«W4l»iiilada 
PoeraMlfecroiis T«e l'on me jette eeaiMl 

MàLARIB. 
Un tel malheer e«t fait pn«r ooM, 
Celte aventera est ntpeenaaie* 

C'eit «ingulhl» ma chère iantef 

Mail vnlMt leei s*èidBtdMe veas» 

m"* bobirbt. Le feu est moil» 

MÉt ATïfB Oh mon Dieu oui. 
m"* ausisET. Je ne voudrais |^urtaot 
pM me coocher sens sooper. 
péUlt** ni moi non [>I'is. 

M. Gudinot eteroac. 

Hétieie» Dien tous bénisse* me lente. 
M*** BoeiHBT. Ton* éternaei et Tone me 

dile« Dieu vou< bénisse? 
MBLAHiB. ie n'ai paséternué » c'est vous. 
1^ eoBtm. Cest tm peo fort. 
afaARie. Oui: tottseTeeétemeé^pto 
fort , vous Toise «eret eorhumét du oer- 
ve>*u. 

a^^ «ittuvnw Voua êiei rolle. 
iiéuiii*. Je ae crois pas. 
Il"' BOBiinrr. Encore pi M. Coquelet er- 
rÎTaily il aurait peut-être sou rat de eeTef 



HiAtrii. Il ett tàtâf il tort M retenu : 
H ne viendra pa» i Vhnum qa*il elt. 

m"* ^oiiiitT. J'«i en vie d'allHtf demander 

4e la tiiinière chez lus voisins. 

MÉLAiiiB. Tout le inonde se couche de 
kl bonne heure dans la mallott... éxcc^ie 
Toorlerelle. 

BOBiNET. Par exempte! ct*oyet-von!» 
(|ue i'ir«i» çbes un jeuoe bomme à l'heure 
qu'il eaL 

tulKMnB. Il haân âont nooi <K»ii^k«r 
fmt Mioper. 

tt"^ ftoaimiT. Oh, mon Dieu oui, U faut 
preodre aon parti , noui d^eûneroai 
mkln demain de m^Ilieui appétil. 

MiLAifii. Bonsoir donOp ma tanU^ je 
? ai« dans ma chambre. 

aoMim. PéureDMtaiénl 40e ]e oAn- 
teain lê$ êtru» fè Iront aral blaii moû Ri à 

tâfOM. 

^ BUe te dirige f«t« l'aloove. 

liftUMt. tlÉUùté,]*enlendfdttl>rttlU 
m"* aoaiaif. 0à edïâ P Mo mt bllot dono 
pas peur. 

mÎlarii. C'est sur re.«caner. Oo ouvre 
la porte. ¥oiU do lo hàMm 

m" moaiW. INoB aoillMé» «W M. Co- 
quelet. 

Us Mima» M. COQVBLBT, 



m"* aoBiHiT. yfàm toilA donc, M. Co- 
quelet, TOUS arrives hi<'n «xrd. 

coQUiLatt irèê - eompoM, ^ suis déjà 
iWDii» Mademeii aHo. 

m"* auBiHCT. En Térilé. fMiquoi ne 
BOUS avet-vmis pns Attendu? 

COQVSLIT. J'ai attendu. Mademoiselle , 
dl fiirl long-temps. 

niLANiE, luiprendxon rat de cave et atlunu 
Ui chandiUêà f«u tont mut UekêmùUê, P«r- 
metiei. 

H"* fcoaimt. Ifoaa deres avoir appitit. 

COQVII.BT. Non , il est pas^é. 

m"* SOBinET. Oh bien, moi jVn at; ma 
oièceaudti. Aléiauie, melion»-nousi table. 

coqotuf, Apart. Bile a ém raplnmb. 

HiLAH lE. Bh bian» but tanlo^ OB a«| donc 
le poiilei ? 

m"' aoBiMBT. Eu vollù les débris. £t le 
l^ftléP 

MÊLiNiK. îl est à mnitîA mangé. 
COQUELET, sérieusement. Ce?! vrai. 
m"* aosiMKT. Par^mmple, U. Coquelet, 
VbttàQn tour auquel je ne m'atloodais pas. 
coqviMif. WimpiDoaplaf, 



lottinf. Avoir ttUgè aoat mnik 

souper. 
coQVHàiK .Moi? 

M,* BOBiiiBT. Et qui donc? Ne m'atet* 
Touo pas dil que vous éliesdéjà Tenu? 

coQoai.ar. Oui » taialt... 

n&LANiB- Ma tante, regardes donc, trois 
asitieiies doul on a'ast acrvl» troia aar? ieltaa 
dépliées. 

coQmiT. Toos Toyiii Mon que eo B*efl 
paa uoo aeiilft panonnt qol a mangé 00 

souper. 

n"* KOBiaiv. Alors» Monsieur, tous 
of les dMo aoBonè do lô oompagaiet 

coqvauv. Allons, lleidames«eeffet do 

fou« moquer de moi. 

n"* BOBiBBT. C'eat TOUS qui tous moques 
nous, maognc notre soupar, dèTorer un 
pooloi et un pûté. 

coQOBun, 11» ne àie doBBoroolpot 4*io« 
digestiou. 

m"* iiianitr. Ni 1 mot non plus, 

GOQUBLKT. Yuiis ne me ferea pas erolro 

que i*ai mangé tout cela. 

m'" AOBtarr. Vous ne me pcrsuadAres 
pas que j'ai soupé. 

coQViut. Je tOwi dirai pourtant qu'an 
homme il s-mpé ici avec deux femmes. 

h'" aoBiSBT. At«o deux femmes I c'est , 
nne horreur! 

fiiDQOiut* Oui, c'est une horreur. 

m"'rommit. Ces deux femmettli doivent* 
être deux... pas gran.l cbosi^s. 

COQUELET. C'est TOUS «jhii le dites; mais 
l'homme qui était aTOQ ellHSf 

m"* BoBiiiBT. C'est un mauvais si^ol. 

coQi'ELET. Vous en contenez? 

m"* bobirr. Vous doTeft le savoir. 

coQi ELBT. Cent un ivrogne. 

HéLAim. Ma itMo» les houieU(pe iont 
vides. 

M** BOBiHR. Comment ponrez-toos nous . 
sontroir». • 

COQVBLBT. Allons, UesdamcK , ne di.ofii- 
mulez plus ; oel homme n'est pai moi, vous 
le satei Irfeo, et pour preuve , o'est que 
voiel sa perruque. « 

Il montre U pemtqoe lar la tile è hunOef 

M.* BosiRKt. Vous l^aTea mise II pnur 

me faire pièce. 

Non, Medemhbello» et cet 

hofnme doit être Ici , car lu porte de \ atléo 
est fermée, et loua lea voisina août lur . 

l'e.4C<ilier. 

«a* aAaiRtn C*a«l ponr me perdre do 

réputation. AIIdus, Monsieur, sortes d^ci. 
St TOUS, ma nièce, laitea nia cùuverturaf 
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J*fS||ère, Moii9iefir,,qii»v<raieiitaadatCtt 
qve cela Teut dire. 

coQCBLKT. Oui, Mademoiselle, je toui 
(OlDprends... [A part,) Ouift-je (^oriir? 

êBnot eoueki tt jette un eri. Ab ! 

m"* BOBiwET. Qu'est-ce qo« «'eil? 

MiL4BiE. lia boioine. 

m!**bommt et uàuMM, Aa seeounl Ao 
foleorl 

CQ^BLIT. Jeo'ycoopfeadtciea. 

SCLNE XIX. 

LlsMftxBS, TOURTERELLE, EUGÈNE. 

COomoT. sautant d bas du Ut. Couimeot 
•o Toleiir, ça me dé(s;rîse« 

T005. 

kht ^1 vaetroBC ép«Mi«»nt*blt» 

Quel brait , quel traia dans la 
Vra<inf>nt il e»t abominable 
De faire uo pare|lle carilluD. 
tOMVIt. 

CODIWOT. 
Qu'ai-je apperçat 
m"* aoKlHR. 
Objet albeut 

COMROV* 



ROBIWET. 
C'est eO'royabie. 
GODINOT. 

Ahle'estledUUel 

Qa'el couple ^tUel 
m"* «obinet. 
Je vaia t'arracher le» jeax. . 

TOV». , 

Ail ! q«d vieanae epeevaateMel 

Qorl bruit , qni-l train Jans la 
Vraiment il eat aboutinabic 
De Tain: un pareil carillon. 

COQUELET. Quoi, M adatTie , TOUS i^oo- 
ries la piéseitce de cci lioui une ici? 
n^motmv. Tout le trojesi la frayeur 

me caiiMe. 

«oBiaoT. Par exemple , si )e m*attenJaU 
à tareneottlre.. . 

COQUELET, d Godinot, Pourriez - TOUS 
in'eX|)liqu«T. Monsif 'ir, <îe quel tlrnit TOUS 
?ou« êtes permis une pareille licence? 

«OMmr. PoartIevTous bien me dire» 



lloii^eiir, de gnfl droit jqm% WBi*\pt9mjguf 

coQrELBT Que frites- VIHI5 ici ? ' ,. 
GODiw T. Q'l'y filiies tous vous-môine? 
COQUELET, tlahf Mademoiselle « parles 
loi donc* 

h"'iomiir. Quefonlaa-Toos qoejalai 

di?(' ? 

cncjUELET. Après la posilioD immorale 
dans laquelle je l'ai trouvé. 
m"* RnBiHBT. MalheureusemeDtloaioos- 

Ire en avnit le droit. 
coqfelet. Le droit. 

coDiNOT. Odi, rnon bravOy l^preQes'qilê 

ce lit cM II! lit conjugal. 
coQi F.LFT. Cunju{{aIP 
luD&iBKELLB , rim»L Oui , mottsteor, oon* 

coQVELtT. Comment, mademoiselle. 
GODiBOT. Je tous prie de croire que ma 
tèmtob a*est pnint denioi«elle. 
COQVILET. Elle se donnait poor telle. 
codirot. Voil.i cnmme on est trompé... 
Mais à Totro tour, 51onsieur, sur quel pied 
receTreil-ellts tos vielles 9 
Goqoiutr. Monsieur... 

G'eat en toot hun et tout I 
Bt je lui dow cette justice. 

. . CODIHOT. 

D*n 4poM er•^ oe■ la Aner. 

«OVaTBRBLLi:. 
Mcstfcm» qne ce débat fiaifie. 
GODIHOT. 

D'elle je me orojaia MUTé, 



COBWOt. 
ToUl mon mari rctrourt^ , 
Je avis une femme perdue ! 

TotJBTRRELi.B. Jo Toîs qu'îl faut que je 
m^en mêle. 

couttioT. Lai$»es-rooi tranquille tous.*-» 
Ah ça, où est donc Ttilre sœur^ et celte 
autre mademoiselle Aobiaet| aveo qui j'ai 
soupé. 

leeim, /Useiit le rivirmet. Me Todl« 

M. Godinnl, 

coDixoT. Que le diable tou< emporte * 
ne vous ai-j« pas enibras:^ ? £t rautic. 

Toamsaui. C'était mol, M. Godinot. 

roDiNoT. Vous itc"* un mauvais f.irccur, 
rar me f.iire ren'::ontnîr ma femme, c'était 
l<t p\u'i mauvaise farce que vous pui^nei 
me filins.— Ah ça» ma clîère Fomme, puis- 

line vous [viiri ht)lrl ;;;irni. fi t --moi 

donner uae cbaiubre*.« bien éloignée de la 
vôtre. 
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.li"* «mnrot. Est-ce que tous plaiian* 
t€S. Je ne tiens p<>int h(^ie1 prarni. 

«OBiBOT, d Tourterelle. Pourquoi donc 
me l*iire«-TAiis dit y tous? 
toviTUBLLS. Four TOUS retenir ici» et 
TOUS présenter niadeinoi<>ellR votre nièce, 
à qui TOUS apporte! cent pièces d« rin de 
HAooii pour M, et mon ami Bugèqey 
diarmtot garçon , qui eu est amoureux! 
, COQVKLET. Cent pièces de Tia! Uo ido- 
meut ! mon neTeu £usiache eo est amou- 
reilx aussi. 

OODIBOT. Taisei-Toos donc I ( A Méla- 
idi. ) Qui atmes-lu, ma chère petite nièce ? 

mIlabib. Aloqsitur Ëugène, mon oucle ; 
maif ma taote ne rent pa» que je i*^pouse. 

«OMBOf. Boo» cala ne déolda. il iata 
ton mari. 

■ÉLARiB Je Teux i)ien tous obéir, mon I 
oocla; mais à aoudilloii qm toos tous 
raocomiMoJerex areoma laotf. 

CODIHOT. Moi I 

10DBTBBEU.8. Elle a unu excellente caTe! 
«oaïaivr Ah 1 voilà une raison 1 

TorRTEBELLB , rf madame Godinot, Vous 
ne poiiTcz plu» époust^r ni Coquelet 
ni moi. * 
GOMO? , bês à Toarterêlle. 
Taisez-vous» pelit scL-U-ratî [Haut d 
Godinot. ) Si j'étais sûre que lu oe seras 
plus ivrognel 
«ovnioT. Si j'étais sûre que tu ne Mrais 

plus [ ie-gi ièche ! 

M"* «OAUlOT. Je ine corrigerai , comme 
toi! 

aOMiOT. El moi de même. 
M"' C0DI50T II boira toujours. 
«ODiBuT. Elle sera toujours méchante. 
Tovaraaaua. Meltei-| da la boona to* 
loaûy et oela a'anaogera tài ou tard. . 

VAVOEVILLS FIKAL* 
JlSasIto 



II eit trop tôt, qaand filletfr naïvr, 
A quatorze «d», tuU oaitreM» attraits, 
'tW hii parler d'ane flamnc trop vive ; 
Wuaoùtf ton e^tur ignora ki lecrelil 

Veiior h tcmp» jxiiir qti'cllo Vou» OTOfllSf 

Sachez saisir le nuiment arec art. 

A quatorte ans, i- 'était trop tOt aaoi dmate; 



n fit trop tôt* quand la noavellc raiw 

Vers le malin nVst cncnr qu'un boutOOf 
D« la cueillir afant qu'elle o'ecloae 
Bt qoe M pourpre ait orné le biûaiiOB. 
Mail van le leir, à inven la feaiUée, 

Ne trttcz pas trop loog-temps à Péeart ; 
Vous pourricr. hicn la trouver eiTeaiUeet 
Si TOUS revcoies un peu tard. 



COQUELET. 



Il est trop tôt, lunqa'ooe jeooe reoTe 
Depaia va noli è pcidu soa mari , 
Dr la tenter par niM Aille èpceava 
£t de vouloir être aoa faTori. 
LatMcs plearer la paavre iofortuoée ; 
Kaia voaleB>w« «fairdM* aa regard I 
ITatlaàdflB pas h la ûa de l'anfléet ' 



GODINOT. 

Il est trop tôt, quand le blé n'est qu'en berbe» 
Il est trop tôt, qnaad la vigae est eo fleur» 
De BselMooBer peur le lier ea firba. 
Ou de vouloir se faire vendangeor. 
Il ne faut pas se presser dans la vie ; 
Qui vient à temps est sùr d'avoir sa part. 
G*eif sealeneal qaaad la table est acrria 
Que )• eniaa d'tfiiiTer trop tard. 



TonaniBLit. 

Un pen pins tôt voos sortez da spectacle , 
Onie benna doit vons chasser de cbea aoaa{ 
Mgas Bien que c'est pour aMMve trfrstanls 
AasiMiin projeta des Toleuci» des iloas* 
Ces gens la nuit guettaient votre 
On dana la rue oo anr le boalerard ; 
lUisles' 
Qa% 



Quand on vons offre une pièce noureOef 
On voit venir différens spectateora; 
L'aa qoi TcnC biea aooteair aotre aèle , 
L'aatie Uaaiaat huitaw et lea aetauisl 

Noos aimons bien les bravos, les éloge*. 
Dès rouvertnrr , accourea par égard : 
Qoe trouvant pleins le partore etlea liges i 
itioptaid» 



rui. 
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